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Le regard de l’histoire
dans le débat
sur l’école

Charlemagne n’a jamais réussi à apprendre à écrire, les instituteurs

de la IIIe République ne passaient pas le baccalauréat, les lycées publics

sont restés payants jusqu’en 1930 : ce sont quelques-unes des réalités

que le lecteur découvrira dans ce livre et qui le surprendront proba-

blement. Pour les auteurs réunis ici, c’est le rôle de l’histoire et des his-

toriens de tenter d’éclairer le présent en restituant la réalité du passé.

Or la restitution aussi objective que possible du passé oblige souvent

à renoncer à son idéalisation. Nous avons besoin d’idéaliser l’histoire

pour constituer notre identité, mais nous devons aussi savoir revenir à

sa réalité lorsque la difficulté du présent exige une compréhension

lucide des événements antérieurs.

L’école contemporaine est depuis plus de trois décennies soumise

à ce que nous interprétons comme une crise. Dans le débat public que

cette crise provoque, certaines voix idéalisent le passé de notre système

VINCENT TROGER
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scolaire, en particulier ce qu’il est convenu d’appeler « l’école républi-

caine », c’est-à-dire celle qui a été constituée à la fin du XIXe siècle par

les initiateurs de la IIIe République et le plus célèbre d’entre eux, Jules

Ferry. C’est pourquoi ce livre est essentiellement articulé autour de

cette période. L’une de ses ambitions est de replacer l’école républi-

caine dans la continuité de l’histoire, et notamment de montrer que

l’œuvre d’instruction du peuple était déjà très avancée au moment où

les républicains laïques sont intervenus. L’innovation républicaine est

ailleurs, dans la laïcité bien sûr, mais aussi dans des formes originales

d’extension de la scolarité de niveau secondaire. Une autre ambition

de ce livre est d’insister sur la particularité des politiques scolaires des

débuts de la Ve République. Le général de Gaulle et son entourage ont

été porteurs d’une vision de la société et du rôle que l’école doit y tenir

qui a constitué avec la période précédente une rupture sans doute plus

fondamentale que ce qui en a été jusqu’ici perçu et dont nous conti-

nuons à vivre aujourd’hui les conséquences.

La première partie est donc consacrée à la longue genèse des ins-

titutions scolaires avant l’intervention des fondateurs de la IIIe Répu-

blique. C’est en effet dans la seconde moitié du Moyen Âge que s’éta-

blit une tradition universitaire qui demeure encore par certains aspects

d’actualité. Surtout, c’est avec le développement des collèges et des

petites écoles catholiques et protestantes au XVIe et au XVIIe siècle

qu’apparaissent les premières formes modernes de scolarisation, où

l’on commence à voir des élèves regroupés par niveaux devant des

maîtres qui exigent d’eux une discipline et des efforts nouveaux. Cette

première histoire scolaire est dominée par la question religieuse, les

relations entre l’Église catholique, l’État et le protestantisme expli-

quant l’évolution des institutions et des contenus enseignés. Si la

Révolution est évidemment un moment de transformation brutale

des relations entre l’État et l’Église, cette dernière retrouve néan-

moins avec le Concordat de 1802 et surtout la restauration de la

monarchie en 1815 un rôle majeur dans notre histoire scolaire. En

outre, les institutions scolaires de l’Ancien Régime perdurent bien

au-delà de la Révolution, qui de ce point de vue n’a apporté que peu

de transformations.
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Avec la IIIe République, à laquelle est consacrée la seconde partie,

commence en revanche une période assez radicalement nouvelle de

l’histoire de nos institutions scolaires ; non pas du point de vue quan-

titatif, mais dans la nature des relations que l’école entretient avec la

société. Par la laïcité spécifique qui s’impose alors, mais aussi par de

nouveaux équilibres qui s’instaurent entre l’école, les familles et la vie

économique : la scolarisation particulière des filles, le développement

d’un enseignement primaire supérieur et d’un enseignement tech-

nique, le maintien de l’élitisme des enseignements secondaire et supé-

rieur, la fixation des pratiques pédagogiques et des contenus ensei-

gnés à l’école primaire. Équilibres qui ont été critiqués par certains des

contemporains de cette période, mais qui ont participé à la construc-

tion d’un véritable mythe, celui de l’école républicaine, devenu réfé-

rence obligée de tous les débats contemporains. Il était donc indis-

pensable de mieux cerner, au-delà de la mythologie, la réalité sociale

et politique de cette école de la IIIe République.

La troisième partie commence avec la fin de la Seconde Guerre

mondiale. C’est le début d’une longue période de croissance écono-

mique sans précédent, désormais connue sous le nom de « trente glo-

rieuses », au cours de laquelle le système scolaire entre dans une nou-

velle phase de mutations. Mais contrairement à la période précédente,

où les transformations étaient uniquement le produit de la volonté

politique des dirigeants de la IIIe République, c’est d’abord à des chan-

gements quantitatifs massifs et imprévus que le système scolaire doit

faire face. La croissance démographique et de nouvelles demandes de

scolarisation se conjuguent pour provoquer une augmentation spec-

taculaire des effectifs. C’est donc sous la pression constante du nombre

que la Ve République met en œuvre des réformes qui transforment

rapidement et en profondeur notre système éducatif. L’État intervient

notamment de manière beaucoup plus directive qu’auparavant pour

mettre l’école au service de la croissance économique. Mais simulta-

nément, l’augmentation du niveau de vie transforme complètement

le statut et la place de la jeunesse dans la société, tandis que l’identité

des enseignants, dont le nombre augmente avec la démocratisation,

devient plus incertaine. L’évolution de l’économie pose aussi la question
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de la formation à tous les âges de la vie et la formation professionnelle

des adultes devient un enjeu de société prioritaire. Au relatif équilibre

de la IIIe République succède à l’inverse la complexité des enjeux édu-

catifs et le sentiment de crise permanente qui en découle.

En apportant à ces questions l’éclairage et la distance de l’his-

toire, les auteurs de ce livre proposent le point de vue différent que

donne le recul du temps, et peut-être aussi un peu de sérénité. Cha-

cun d’entre eux s’est efforcé d’offrir au lecteur les résultats de ses

propres recherches tout en le tenant informé de l’ensemble des tra-

vaux historiques disponibles sur chaque sujet abordé. Leurs inter-

prétations peuvent être sur certains points en partie différentes : c’est

aussi le parti pris de ce livre de montrer l’histoire en train de s’écrire

et les confrontations que cela suppose souvent. Nous espérons que

cette démarche suscitera le désir de mieux comprendre une histoire

scolaire qui demeure curieusement assez mal connue dans un pays

dont l’école consacre pourtant plus de temps que beaucoup d’autres

à l’enseignement de l’histoire…

Vincent Troger est maître de conférences en sciences de l’éducation à l’IUFM de Versailles. Il
est l’auteur avec P. Pelpel de Histoire de l’enseignement technique, L’Harmattan, rééd. 2003
et avec J.-C. Ruano-Borbalan de Histoire du système éducatif, Puf, coll. « Que sais-je ? », 2005.
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Huit siècles après la chute de l’Empire
romain d’Occident, la création des

universités médiévales au XIIIe siècle
témoigne d’une première renaissance
intellectuelle. Le modèle pédagogique 

qui s’est alors élaboré, notamment à la
Sorbonne, a durablement marqué 

la civilisation européenne.

« Il avait l’habitude de placer sous les coussins de son lit des tablettes

et des feuillets de parchemin afin de profiter de ses instants de loisir

pour s’exercer à tracer des lettres ; mais il s’y prit trop tard et le résul-

tat fut médiocre. » Le laborieux adulte autodidacte dont il est ques-

tion ici, c’est l’empereur Charlemagne lui-même, celui que la mytho-

logie scolaire de la IIIe République et la chanteuse France Gall ont

proclamé inventeur de l’école. Encore faut-il préciser que l’auteur de

ce témoignage, le moine Eginhard (770-840), conseiller et biographe

du monarque, a voulu léguer à la postérité un portrait particulière-

ment avantageux de son maître. Le souverain européen le plus puis-

sant du IXe siècle ne savait donc pas écrire.

En fait, rares étaient les enfants de l’aristocratie des premiers siècles

du Moyen Âge qui recevaient une autre éducation que celle des armes

et de la chasse. Quant aux gens du peuple, ils étaient dans leur très

VINCENT TROGER
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grande majorité analphabètes. C’est dire à quel point l’héritage cul-

turel de l’Antiquité gréco-latine avait été dégradé par les invasions

barbares et les siècles d’instabilité politique qui avaient suivi. L’effon-

drement de l’Empire romain d’Occident avait entraîné la disparition

progressive de son réseau scolaire.

Tout n’avait cependant pas été perdu. L’Église chrétienne avait

réussi à entretenir des vestiges de scolarisation et à préserver quelques

textes fondamentaux. Au lendemain de la chute de Rome, ceux des

aristocrates ou des évêques romains et gallo-romains qui avaient gagné

la confiance des nouveaux princes wisigoths sauvegardèrent et trans-

mirent une partie de l’héritage. Ainsi le consul Boèce (480-524) rédi-

gea-t-il en latin une synthèse du programme d’enseignement des

grammaticus, les écoles secondaires romaines. Composés du trivium

(grammaire, rhétorique et dialectique) et du quadrivium (arithmé-

tique, géométrie, musique, astronomie), ces enseignements furent

qualifiés au Moyen Âge d’arts libéraux et servirent de référence à de

multiples initiatives scolaires. Pendant les premiers siècles du Moyen

Âge, les moines des nombreux monastères établis à travers l’Europe

ont conservé des œuvres latines dans leurs bibliothèques, les ont reco-

piées, et en ont transmis une partie des savoirs dans leurs écoles. Ainsi

au monastère de Saint-Riquier, près d’Abbeville, recense-t-on en 831

plus de cinq cents livres. Aux côtés des bibles, des écrits des Pères de

l’Église et des psautiers, on trouve aussi les œuvres de Virgile, de

Suétone et de nombreux autres poètes, historiens, géographes, juristes

ou fabulistes romains.

« La grammaire fleurit de tous côtés »
Mais lecture et écriture demeurent alors l’apanage des seuls clercs,

qui outre leurs fonctions sacerdotales, instruisent les jeunes moines et

jouent aussi le rôle de conseillers des nobles et des princes, dont ils

constituent souvent le personnel administratif. Ils sont la plupart du

temps les seuls lettrés dans une société très faiblement alphabétisée.

Ce n’est qu’au début du second millénaire que sur les territoires

qui constituent aujourd’hui la France un renouveau culturel et scolaire

se manifeste. « La grammaire fleurit de tous côtés et le grand nombre
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